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répondit Esope II, qui sc dirigea vers sa'les décors de la fête. On ne parlait là I —Les filets, répéta Passepoil en cli-, demandez pas à un bon garçon plus qu'il
I niche. , que d’une chose. On avait trouvé une gnuut de V’œil ; monsieur a mis le doigt îio pçut vous donner. °Moo camarade

Il songeait, sa tête travaillait. marc de sang entre la tente indienne et. d.-ssus. Passepoil a fait ce qu'il a pu. Et donc Z
Quand il eut franchi le seuil do sa la petite logo du fbrdinicr.concierge, —Pas mal / pas mal I so disait mai- entends-tu, Passepoil, je t'approuve hau-

n . . - ,niche et fermé la porte, il so lauaa choir maître le 13réaut... Voilà donc qui est tre Cocardasse ; nous finirons par faire lemenf... je suis content de toi ma cail-
fansiOïl Lagaraere sur son matelas. bon ; j’étais eûv qu'un coup d'npéo avait ,quelque chose de c'ta couquin de Passe- lou,.mais jo no prétonds pas dire que tu

—Un mariage I murmurât-il, un été donné.., poil, -ois à ma hauteur.
Fcondalo...mais ce ne peut être une inu-i Je suis allé inspecte} la marc de sang,, —Et qu'as-tu trouvé dans les fileta ? -—Voua avez fuit mieux / demanda 

. fiTNnTTT'frxn? DAfirniu tile parodie : cet homme nu fuit rien qui m'a paru raisonnable... puis j'ai sui- demanda Gonzague qui fronça le sourcil Gonzague d'un air de défiance :
CINQUIEME PARTIE sans but. Qu'y a-t-il aous cette profana- vi une trace... ah ! ah / il faut des yeux d'un air do doute, Quand Cooardasse se mêle de cher-

Le Contrat de Mari acre i1*00 ^ Sa trame m'échappe, et le temps pour cela !... depuis la tente indienne Frère Passepoil déboutonna son jus- cher, sandiéou 1 il trouve autre- chose 
vu . . Uü IVlcti Icuq tie payse, ' .jusqu’à lu ruo Saint-Honoré, en passant taucoros. Cacardasse ouvrait de grands que des guenilles au tond de l'eau.

Sa tête disparut entre ses mains cris-i pur le vestibule du pavillon de M. le Veux, Il ne s'attendait pas à cela. Voyons ce que tu aa fait ?
pées. régent... Les valets me demandaient; Ce que Passepoil tira de sou justau- —D'abord, prince, j'ai causé avec les

—Oh ! qu'il le veuille ou non, reprit “L’ami ! qu'as-tu perdu ? — Le por corps ce n’était pus dans les filets de deux coquins comme j'ai l’avantage de 
il avec unc'étrange dnoigic, je jure Dieu trait de ma maîtresse,M répondais je. Et Saint-Cloud qu’il l’avait trouvé. causer avec vous eu ce moment... Seoniv

Lc bossu se rapprocha, et d’un ton in-jqne je serai du souper 1 . ; ils riaient comme de plats coquins qu’ils II n’avait jamais vu les filets de Saint- do, deuxièmement, j'ai vu le corps...
sinuant : ^ - ; —Eh bien ! eh bien ! quelles nouvel sont... Si j’avais fait faire lo portrait de Cloud, Alors, comme aujourd'hui, les' —Tu en es sûr ? ne put s’empêcher de

Pas n’est besoin d’etre gentilhom-'; les ? criaient nos courtisans curieux. | toutes mes maîtresse^, jarnicoton ! je filets de Saint-Cloud étaient peut-être dire Gonzague, 
me pour s’asseoir auprès de M. Oriol, Lès histoires de Lagardère conimcp- payerais un fier loyer pour avoir où les une erreur populaire. ’ —Eu vérité ?... Parlez ! parlez ! ajou«
par exemple, au betit souper de cette çnient à les intéresser très personnelle- mettre /... , Co quo Passepoil tira de sou pour- tèrout les autres. J
nuit. 1 ment. ' ' — Abrège, fit Gonzague. point, il l'avait trouvé dans l’apparte- Cocardasso mit lo

Tout le monde éclata de riré, excepté __Ces deux braves ne veulent parler —Monseigneur, je tais do mou mieux meut particulier de Lagardère, lors do sa chc.
Oriol et le prince. . qU’à monseigneur, répondit Pcyrollce. Voilà donc qui est bon : Dans la rue I première visite, lu matin de oe jour. —Procédons par ordre, dit-il • j’ai 1

—Tu sais aussi cela ! fit ce dernier en Cooardasse et Passepoil, reposés par Saint-Honoré, il passe titnl de chevaux II avait pria cela sans aucun dessein iliour de mon état, et ceux qui’croient
fronçant le sourcil. une bonne journée de sommeil sur la let de carrosse- que la trace était effacée, arreté, uniquement par la bonne habitu- que le premier venu peut réussir dans

•—Deux mots entendus par hasard, table du cabaret de Venise, étaient frais! Je poussai droit à l’eau. de qu’il avait de ne rien laisser traîner, la partie pont des écervelés; on peut
murmura le bossu âvee humilité. comme des roses. Ils passèrent fièrement t — Par où ? interrompit le priuuo. Cocardasso ne s’en était seulement pas être dans les bons, comme le cousin Passe-

Lès autres craiacnt déjà. à travers les rangs des roués do bas or- ' —Par la rue de l’Oratoire, répondit aperçu. poil, sans atteindre moa niveau ; il faut
—On soup° donc ?... otf soupe donc ? dfo, et vinrent droit à Gonzague, qu’ils Passepoil. , Ce n’était rien moins que le pourpoint des dispositions naturelles, en plus do
—Ah ! prince, title bossu d’un ton saluèrent avec la dignité folâtre de vé-> Guuzngue et ses affidés échangèrent do satin blano porté par Lagardère au l'acquit et des connaissances spéciales; 

pénétré, c'est le supplice de Tantale ritablé maîtres en fait d'armes. j.un regard. Si Passepoil eût parlé do lu bal du régent. de l’instinct, morbioux ! du coup d’oeil^
que j’endure...'Une petite maison ! maie —Voyons, dit le prince, parlez vite, rue Pierre Loecot, lu folle aventure d’O-1 Pasrcpoil l'avait, trempé dans un sceau,du flair et l’oreille fine, bon bras,
je la devine avec scs issues ..dérobées, Cooardasse et Passepoil se tournèrent ribl et de Moutaubcrt étant désormais d’eau au cabaret do Venise. 1 solide. As pas pur ! nous avons tout col -
son jardin ombreux, scs boudoirs où le l'un vers l’autre. connue, il aurait perdu du coup toute j II le tcudit au prince de Gonzague, Dieu merci 1 *
jour pénètre plus doux à travers les dra- —A toi, mou noble ami, dit le Nor- créance, qui recula avec un mouvement d'hor* Eu quittant mon chère oamarnde
periés discrètes. Il y a des peintures aux mand. Mais Lagardère avait bien pu descou- reur. ' marché des Innocents, je me suis dit :
plafonds, des nymphes et des amours, —Je n’en ferai rien-, mon bon, répli-|dro par la rue de l'Qi attire. Chacun éprouva quelque chose de cc Eh donc ! Cooardasse, mon trésor, réflé- -
des papillons et des roses. Je vois le sa ! qua lo Gascon. A toi. I Frère Passepoil Reprit ingénument i sentiment, car ou reconnaissait paifaite- 'obis un peu, jo te prie ; où trouve-t-on
Ion doré;l je le vois ! le salon des fêtes —Palsnmblcu ! s'écria Gonzague, —Je vous parle comme à mon ooisfcs-! nient la dépouille de Lagardère. les traîneurs de brette ?... A la taverne,
voluptueuses tout plein dé sourires . ; je allez-vous nous tenir en suspens ? 1 svur, illustre prince... j —Monseigneur, dit Passepoil avec Bien !... je cherchais des traîneur» de
vois les girandoles, chcs m’éblouissent!! Us commencèrent alors, tous deux à ! Les traces recommençaient rue deTO-| modestie, le cadavre était trop lourd ; je brette ; j’ai’été de porte en porte ; j’ai 

U mit la main au devant do ica yuux. ! la fois, d’une voix haute et avec volubi-i l’atoirc, et je les ai pu suivre jusqu’à la n’ai pu rapporter que cela. mis le nez partout...
—Je vois des fleurs, jo respire leurs ! Htê : j rive du fleuve. Là, plus rien... Gepeu-i —Ali! càpédébiou ! peusa Cocardas- ConuaisSee-vous la TUc-Noire là bas,

parfums ; et qu’est cela auprès du vin | —Monseigneur, pour mériter l’houo- |dant, il y avait des mariniers qui eau-1se, je n’ai qu’à me bien tenir. I rue Saiut-Thoinas ? C’est toujours plein
exquis débordant de la coupe, tandis, jable coufianoc... - ' saient ; je me suis approché ; 1 uu d’eux, —Et tu as vu le cadavre ? demanda!de ferraille!... Vers deux heure*, deux
qu’un essaim de femmes adorables...? - —La paix 1 fit le prince étourdi ; par-! qui avait l’accent picard, disait : ‘■-Ils M. de Pcyrollcs. ;couquins seat sortis delà Trtt-Noire.

—Il est ivc déjà, dit Navailles, avant lez chacun à votre tour. étaient trois ; le gentilhomme était blés-' —Je vous prie, répondit frère l’asso- ■“ Adioux, pays I "j’ai dit.
même d'être invité. Nouveau combat de politesse. Enfin, sé ; après lui avoir coupé sa bourse, ils poil en se redressant, quels troupeaux. “ Eli ! bonjour, Cocardasso 1 "

—C'est vrai, dit lé bossu, qui avait Passepoil ; ' • l’ont jc<é du liant do la berge du Lou ! avons-nous gardés ensemble ? Je uc vous —Je les connais tous comme père tt
les yeux flamboyants je suis ivre. ~ Comme étant lo plus jeune et lcjvro : “ Mes maîtres, ai-je demandé, s'il tutoie pas.. Mettez de côté cette furni- mère.

—Si monseigneur veut, glissa le gros moins élevé en grade, j’obéis à mou no- vous plaît, l’avez-vous vu, le gentil- liarité malséaute, sauf le bon plaisir de “'Va-bien!”
Oriol à l'oreille de Gonzague, je prévicn- blc amf et je prends la parole... J’ai ! homme ?” A quoi ils n’out voulu rien monseigneur. —Je les ai menés sur la berge, de
drai mademoiselle Nivelle. |rempli ma mission avec bonheur, jo conv'répondre, pensant d’abord que j’étais —Réponds à la question, dit Oonzu (l'autre côté de Saint-Germaio-l'Auxer-

—Elle est prévenue, répliqua le prin- ' mcnco par lo dire... Si j’ai été plus j une mouche de M. le lieutenant. Mais gue. rois dan» l'ancien fossé do l’appayo. Noue
heureux que mon noble ami, cèla ne 'j’ai ajouté ; “ Je euis de la maison do —L’eau est trouble et profonde, ru- avons causé o un' pcv /ne' eu tierce et on 

Et nommes s’il eût voulu exalter cnc'rcidépend point de mon mérite... gentilhomme, qui anoiuM.de Saint-■ pliqua Passepoil. A Dieu uc plaise que quarte... Dieu bon 1 ceux là ne défen-
l’extravagant caprice du bossu : j Cocardasso souriait d’uu air fier etlSaurin, natif de Brie et bon chrétien. j’affirme un fait quand je u’ai pas une «iront plus persoune, ni la nuit, ni le

Messieurs, ce u’est pus ici un souper1 caressait son énorme moustache. j —Dieu ait son âme ! ont-ils faits complète certitude I
comme les autres. j Nous n’avons point oublié qu’il y alors ;nous l’avons vu.

— Qu’y aura-t-il donc?... Aurons-1 avait défi de mensonge entre ces deux'
nous la cour? _ ’.aimables coquin». • • 1 „___________ ____  __ ____ ___________________ ______ »

—Devinez ce que nous aurons. i Avan^ de les voir lutter d’éloquence — il avait uu masque noir sur la figu- Il s approcha du Normand et lui don-jsaut mine de détacher deux bottes à
—La comédie ?... Les signes de la'comme Es Arcadieus de Virgile, nous re, et sur le corps un pourpoint de satin lia l'accolade chevaleresque, en ajoutant ; fond, coup sur coup. Puis il reprit 

foire Saint-Germain ? devons dire qu’ils n’étaidnt pas sans blanc.” —-Mais tu n’as pas menti, ma caillou ! posture grave et tière.
—Micùx quo cela, messieurs !... Re- inquiétude. Il y eut un murmure. Un échangeai Dieu va... Comment le cadavre serait il | —Voilà ! dit-il effrontément; ils n’é-

uoncuz-vous ? ' En sortant du cabaret do Venise, ils des signes. Gonzague secouait la tête aux filets de Saint-Cloud, puisque je taient que deux... J’en ai, càpédébiou!
—Nous renonçons, répond ireutdl s ; s’étaient rendus pour U seconde fois à'd’un air approbatif. i viens de le voir à doux bonnes lieues de avalé bien d’autres,

tous à la fois. :1a maison do la rue du Chantre. ' Maître Cocarduso junior esriservait ' là, eu terre ferme ?
—Il y aura une uocc, dit Gonzague. Point de nouvelles de Lagardère. 'seul son sourire sceptique.
Le bossu tressaillit, mais ou mit cela .Qa’éluit-il devenu? Cocardasso et II sc disait :

eur le compte de sa bonne envie. Psewpbil étaient à ce sujet daûs la plus —La caillou est un fin Normand, san- Coosrdate.
—Uuo uocc i répéta-til eu effet, les oot&ÿtëta ignorance. diéou ! Mais a pas pur ! a pas pur ! no —Mon hou, reprit ce dernier en s’a-

mains jointes et les yeux tournés ; une ---Soyez bref, ordonna Gonzague. I tre tour va venir. dressant toujours à sou compagnon, mon-
noco à la tin d’un petit souper I —Concis et précis, ajouta Navailles.1 —Voilà donc qui est boni poursui- seigneur va me permettre du rendre un ■ m PUADI AMIfl

—Une noce réelle, reprit Gonzague ; —Voici la chose en deux mots, dit'vit Passepoill, encouragé par le succès éclatant témoignage à tu sincérité. Les W■ A» Un AKLAIl Up
uu vrai mariage en grande cérémonie. frère Pa»epoil ; la vérité u'est jamais de sou coule, tii je ne m’exprime pas hommes tels que toi sont rares, et jet TilLLEUIt

—Et-qui marie-Von ? fit l’assemblée llongue-à -exprimer... et ceux qui vont comme un homme deplume, mon tué- suis fier de t’avoir pour frère d’armes. ! 
d’une seule voix. chercher midi à quatorze heures, c'est lier est de tenir l’épée... et puis la pré- —Laissez, dit Gonzague eu l’intor\ A L'enseigne des GROS CISEAUX

Le bossu retenait son soufle. Au .mo- pour enjôler le monde.., tel est mon seucc do monseigneur m’iutimide : je rompant, je veux adresser une question '
ment où Gonzague allait répondre, Pey- avil. 8r je peusc ainsi, o’est que j’en ai suis trop franc pour lo cacher... Mais, à cet homme.
toiles parut sur le perron et s’écria ; |sujet. L'elpérienoe... mais ne nous eut- enfin la vérité est la vérité... Fais tou II montrait Passepoil, qui était de-

— Vivat ! vivat 1 voici enfin nos hom-1brouillons pus. Jo suis donc sorti ce ma- devoir et moque toi du qu'eu dira-t- bout devant lui l’innocence et la candeur
tinfcfeelli ordres de mooseigncur... ou 1 Je descends le long du Louvre, je peintes sur le visage,

Cocardassc et Passepoil étaient der-i Mon noble ami et moi, nous nous sont passe outre la rivière et les Tuileries, -—Et ces deux braves, demanda le L js personnes: qui veulent
fière lui portant sur leur visage cette mes,^it ; “Deux chances valent mieux jusqu'à la porte de la Conférence.., Je prince, les défenseurs de la jeune femme 1* COUPE GEÛMETR1QU ,
fierté calme qui va bien aux hommes qu’une, iei?ons chacun notre piste." En'suis le Coum-la Reine, la rouie de Billy, eu domino rose ? manière sûre do tailler un habit treave-
Utiles. conaiqaeoce, nous nous sommes séparé» le ho luge do Pu>sy ; je passe devant le — J'avoue, monseigneur, repartit rôtit M Uburluud à leur disposition.

L’ami, dit Gonzague au bossu, nous devait le »§rché des Innocents... ,Point-du-Jour et devaut Sèvres. J’avais, Passepoil, que j’ai donné tout mou tempe
fi'avons pas fiai tous deux. Ne vous éloi- Ce qm'afiîit mon noble ami, je l'igno |moo idée, vous allez voir... J’arrive au à l’autre affaire.

fiuez pas, re... moi je me suis rendu uu Palais- pont do Saint-Cloud... —As pas pur ! fit Cooardasse junior Abonnez-vous a du JVerd 10
v-Je reste aux ordres de monseigneur,;Royal, ouvriers enlevaient déjà) —Les filets !... murmura Oriol. |en bouesaut légèrement les épaules. Ne cts par année.
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' —Eh donc ! s'écria Cocardase, jc!

—Comment était il costume, mes vrais l'attendais là. ..Si mon cousin avait menti i dit Gonzague, qui ne comprenait point, 
iis '! sandiéou ! je uc l’aurais revu do ma vie.1 Cocardasse so fendit deux fois, fai»
— il avait un masque noir sur la figu-

—-Vous les avez mis hors do combat ?

amis ;

sa

Passepoil baissa les yeux.
Tous les regards se tournèrent vers

(A confirmer.)

COUVE GEOMETRIQUE

Vis-à-vis l’Hôtel Chevalier.
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j«pù6« j... -h. «.ui. fc «P-u.br. m"e.3w combeTdell Sicile " Elle **

(JW tréh commode daas notre paye Sachez quu, du-irmt et ayaut ïésuiu, i « ° | les cas du toux. . . somme de meme presque tous
1.,primer CT'p^Z%: M l’abbé Tanguay travaUieiia^r;r-«”Cl7plu6s.°^b,« Franc».

Huh meut dm,h lu langue de Shakespeare Québec et d’avoir son avis eu parlviucA, assiduetlient depuis Vlllgt-Clliq et moms dangereuses quo les régulateurs rouiquoi i.uie ruur engrais-
a certainement uu degré de supériorité nous, par et do l'avis do notre consoil ong q* «u-delà à édifier ce moil U- ^u foie ct autres misérables panacées. On ser SCS chumps,
sur celui <jui ue coimuit que sou idiome exécutif de notre dite province no Qué-.^^^ unique Cil 8011 genre et oo doit avaler que io jas et rejeter les Qn peut dire que le Soi
Ta   ..... . r.r,n pour .b-i^bwH^lC % no“ digne de notre admiration la T,' frait, à petite grames, comme 1., g^Joit sa fertilité aux OMuai-
ili |uvr ù tout inbtai.t les droits de la vincc, et la summons de se réunir en plus sincère. , bluets, figuos, les framboise, les raisins et 1*63 06 l ope.
iimgiHi française et pour affevler de par--notre cité de Québec, en uotro dite pro- XoUS souhaitons que toutesd68 fruits sont au premier rang des
Ur i'ttucluik lorsque l'un peut s'en dis- vinee, mercredi, le dixième jour de , rom:ir H ntlnurlionn#*q frflne:aoilleurs aliments et des meilleurs mé-
p user. novembre proebaiu, pour IA et alors eon- le‘? lamUle8 canadiennes Iran Le8 |tt0C qu'iU contiennent sont;

Ainsi nuu< ne voyons pas pourquoi fdrer ot traiter avec les grands homme# Çaîti68 partagent C0tt6 admira* nourrissants, 1 acide est rafraîchissant et; 
but* guipons U liô-el ueunent tant à faire et lo conseil légistif do notre dite pro tion, pom* l auteur et BOH 06U- purifiant, elles graines sont lexativos.

’l'ur réclame en uugiais il la gare du rince. Vl'e, et que chacun d’elles 80U8-
' VUrr/nwt de„o„e train hW. ***** »" ' ------ «namut^u ana

du licite, chaque soir vous entendez les fuit apposer le Grand Nccau de notre re généalogique, paice que cet > Tout est tranquillo dans le coint^ de!^/alfV^ °nt clu*tuaul‘3 ct- u“ ; M. F 
pluh fort que le either de la locomo- : dite province de Québec ; témoin : notre ouvrage n’est autre chose que;jo]iellfl L:1 hataüle n'est paoijencoro en-! <lUplrC • "n8.i MM.I

live et avec uu faux accent de saxon au |fidèle et biun-aimé l'houontble J.uuiG l’histoire Condensée de chacune gagée, cependant tout indique que le , ° ’ ld?uu Vri™" ,T'’I

e,,r^ la
Pourquoi cuia ! Pourquoi ne pus dire teuant-gouvovueuv de la dite province Colonie. i 1 »f>qui«r vt Ollmer, soixante uns; M, I

H inpleuj ont : V hotel Chevalier I hôtel de Québec. Comme journaliste et comme: vomie «e lAssomptlen. ; Alexandre Damas, soixiutc et uu «ns, I

dv vous que uca U.iuadicns-françuis, d’uo dam l’année dv Notrc-Seigouur mil huit a,nlH 11 souscrire axec em pi esse* PP • . , »f d Aumale, soixante-Uui- uu.* , JIM.O, I ,
ti .ne côté, pensez-vops que l'étraogc^cvut quatre-vingt six, et de notre régne ment au Dictionnaire généalogie Ma„?o: bé cst convoquée p..ir M. Feuillet, Camille Roussel, da Maude, |
qui débarque ù Juliette, quelque toit son la cinquantième. .Que, -1 ' lo duo de Broglie, soixante quatre ans j
u. iginu ne sait pas parfaitement qu'il ur- l’.ir ordre, T.n RmiRonniion est de 84 nar ---------------------- j b[. Emile Augier, soixante cinq ans ;
rite dan# une ville Canadienne-françaiic L. H. Huoi, i . , \ , D (Jlioses et autres. |M. Rousse, soixante neuf ans; MM,
uù l'un parle le frnnyois ? Greffier do la C"urouue en Chancellerie, ! Volume, broché- I OUI U il extra ------ . John J.emoine et Labiche, soixante-dix

Du reste ruisuunona l’anglais— si au Québec. de 50c. à $1.50 011 peut obtenir Savez-VOUS comment till Cil- ane i M. Jules. Simon, soixante et onze
gkiB il y U- qui M comprendra pa>; -------- .------- un volume très bien relié. nadien,des Etats-Unis, du nom “* ! nnnî^tT'”

hotel Chc lltthâiuiami, Ontario Ce, volumes sont eu ventes de gimard, a traduit sen nom ? %^rL ; MM de t%'%r:

chez Albert Gervais, Libraire, ÿ{x deard ! Horrible ! mier, soixante-seize ; M. Legouvé,soix.
Joliette. ante dix-huit ; M. Nteard, soixante.dix*

Les deux premiers volumes On reprochait a un père de **^f, M.Cuvillier Fleury a quatre-vingt-
seront suivis de troisiè- marier son fils trop tôt. “ At- .ièci^oompt

mois de janvier pro- tendez au moins qu il soit rai- par conséquent quatre-vingt-six nue.
chain ; les quatrième et cinquià son liable, u lui disait-on. " Pas II y a bieu longtemps que l’Académie
me volumes paraitront ensuite si bête ! il ne voudrait plus." n a été au complet comme elle l'est

. Q. drh:l%:Zrs'E."s:néc:i de^reTeutenfiar é,^ed:|: B^blEEtnrE S
Dictionnaire uénéalOgli(^U6 éditeurs No 20 rue Pri8e Pour une madame. Or, cent joixantoquiuze ans,

St-Vincent, Montréal! ’ toute femme mariée, même eu-
core jeune,est enchantée quand,
par erreur, on l’appelle “niade-

: Le# fruit» <?omme aliment et moiselle. ’’ Casuistes, tirezvous 
comme remède. - - 7
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L’âge de» .leadémlelene, I
iM. Frimç'ii* Coppé t est lu vtnsjeqne 

des acodemioieus. il n'.i que quarante- 
trois aus. M. Suliy Pradhommw n’a qne

Paillerou et
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Comté de Joliettc. MM.
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tout niibfli bleu lo cri do :
Yalier ! ” quo le ori de “Chevalier ho­
tel’’ pourrait bans inconvenient être Mercredi dernier n CU lieu

^le, H,ttldir,dimaisons ordinaires, mais qui couche ài (Cntai lu) 1 election d undepu-: 
la porto do lu grange. j té à la Utitimbre des Communes |Pliru

Si vous rencontrez un anglais qui vou ell remplacement de M. Tbom-!me* ftU 
dr.i idler loger au Chevalier hotel et qui 
t\ i Uboru do loger à \ hôtel Chevalier^ ne 
courez pas après lui, car il a pria le 
ivaio do J iliettc pour celui de B^auport.

Allons i juues amis, parlez donc t'run 
çals ! Vous serez ooinprii par tout le 
u..'iidv et vous uo vous rendre: pas inu­
tilement ridicules /

sou,décédé il y a quelque mois, i 
C’est le candidat libéral, M. 

Colter, qui a triomphé.
rare

DES Soins A donner aux volaille»

Noue sommes ' toujours certains do 
trouver de la vermine dans le poulailler 
mal entretenu.

F A MIL LfS CAN A DI EN NES

l»Alt

L’Abbé TANGUAY.

Le# Election» Vrevlncialee

Lo numéro do la G<i»tttc Ojficielle de 
enuiedi untiouco quo le Parlement de

aï*, r-esdcux premiers volumes f.JTÆl On peut se faire une idée de 

le quatorze du mois d'oodtobre, par toute dll JJUttoiinnu ets (Jt'iietilogtque }a p|U8 digestible. Rien de meilleure i 1& magnitude de l’Escurial, le 
1» pruviuec, sauf les comtés de Gaapd, des familles canadiennes, par M. jaugoût, de plus hygiénique, de plus mé (grand palais espagnol par le

HHiœs- %%%=&EEEEBEr
Saguenay, le 1 u novembre. stl)t, bcncc.u et. t ils, de Mon- gQr au repas ou entre les repas mais il tements, leur langueur étant de

La présentation dos candidat* aura tréal qui eu il entrepris la publi- est préférable do les manger aux repas 23 lieues espagnoles Ce qui fait 
lieu le 7 du mois prochain. cation et a bien voulu nous en réguliers. C’est une erreur de croire qu oi- environ 120 milles an tri «i R. Tl
./ÆCtrX Presser deux exemplaire, ma- /• 14,000 porte, et U% feî

Heur : gnibqtlLinent 1l lies, ^ moins de lard et de graisse au déjeùner, netres dans 1 edifice.
Nous avions bien déjà eilten- et plus de fruits. Le matin les secrétions 

, inflation de rencontrer, auiitêtque faire du dire à maintes reprises qu’- »ont dans une condition acide, et rien
“ ""T.-.T” p?ïl* de "°1" Pro" un prêtre patriote avait dévoué •’« ■ntaix.dopM.à réagir «outre cela 
vin c de Québec, et d avoir son avis en r. x r, , , , . que les fruits ratraiobisssnte et subotdes,
Pur'euicnt : a ^ ecbeitliei pal tout OU, comme les pêches 5 les pommes, etc.

A ccs cause»; nous faisons connaître il était possible de le luire, l’o-| Presque chacun de nous a été élevé dans 
jar les présentes notre volonté et plai- rigilie îles quatre OU cinq cent la croyance qu’il est dangereux de man
»ir loyal d. couvoquor la Ugi-Utura ,lc mi||e f.vmi|||e8 françaises qui :" dcs ,ru!‘s av‘nt déJcùncr- bouooua 
Loire dite 1 vovmee, et nous déclarons de . .. . vi • i n i vient cette idée, c est une erreur con-
plus que, do l’avis du Conseil Exécutif'j habitent tlilJOUl u bill le Canada irtjrü à la raison et aux faits.
de notre dite Province de Québec, noue; et les Etats-L ni S, et a Coordoil- La pomme est un des meilleurs fruits.
» vous ce jour donné des ordres pour l’é-j ner ces recherches île manière Les pommes rôties ou confite- s’aocom- 
loiMÎon ue uos bref. d'ékelioo, an duo chacun desdescendants des ™doro"t dans le plus délicat des este 
forme, pour, constituer 1 Assez oléô Lé 1 , , ., , . macs, et constituent un excellent remède
gialative de notre dite Province, lesquels lîlcIllleiseo 0118 1 11 Canada puis- dang ,jcs nia ladies. Les 
brefs tl"élection seront en date du oeuvi- se, sans se tromper, trouver la

-4 -

de là.
Les écaille» d'huîtres contietmect du 

carbonates de chaux qui est essentiel 
aux poules qui pondent. Broyoz-les, et 
donnez-leur eu eu quantité et vous ue 
lèverez jamais d’eeuts sans écailles.

Quand les volailles sont laissées à elles- 
mêmes, elles ne pondeut que très peu.Si 
au contraire on eu prend men soin, elles 
pondront beaucoup plus, et le surplus 
paiera amplement le trouble et les dépen­
ses extra que l’ou aura pu faire.

Attendu que c’est notre désir et délcr Il faut avoir grand soin de veiller à 
ce que les volailles ue manquent jamais 
d eau et de l’eau claire, car elle leur est 
abso.umeut ueoessaire pour aider 
tiver la digestion. Les volailles fussent- 
elles bieu soignées d’ailleurs, le manqde 
d eau les empêcherait d’engraisser et voici 
un fait qoi le prouve : Un a tué des ve­
la il les douze heures apres les avoir soi­
gnées sans donner d’eau pendant nos dou­
ze heures, à la moitié de ces poules. Cel­
les qui avaient eu de l’eau avaient lego* 
8*er vide ; quant aux autres nouhs qui 

QUE DIT LA LANGUE. Char- avaient été privéesd’eati pendant cet ee- 
pommes gée d’une couche blanche,la lan- Paco dc tcmPti °® » trouvé dans leurs

jour de tepttiiubrc courant et r.ppor-l dilution de sa famille ; mai. «“* «ymptÔme de lié- traillcî k blé d’"’de •"» ~d.

tables le vingt cinquième jour d’octobre j noug ne nous faisons Clll’une iDOurifautes et laxatives, do beaucoup X1® ’ 16 “run> mauvaise dlgCS- 
prochiuu, le* présentations des cmdi j. ,, , i * . i supérieures, on bieu des cas, aux abomt- tlOll OU estomac surcharge, ët si,l.tïaux ddl-iw» itoeiuw, dans !ideetMees vague del# grondeur|01Klc,dogc; dc Mls ct 4.„^e usttell6. la lal eat aèclle dé“r ’ ’
Jes districts élcctviuux du la TW. iuee. ! UC 1 Qi5U\ t*C entreprise. meut données dans les fièvres et autres H» vituli-t/l \ t!
•«rout lieu et ac 1er.ml le i-optième jour I Au jourd hui, après avoir exil- maladies. Les pommes crues, ct les con , 6 ( ails 1 empoi-
de niois d’octobre prochain, à l’excepti-mjn^' lcfe volumes que mm* tituve., de pommes sèches sout meilleures finement du sang ou les COU-

eebee ^..

la7‘? vl du coDhcntcmcnt du cootoil cxé-,^ei la llgllu- tk sls cilié tl CS, | diurétique supérieur au melon d’eau, espérer le repos. Il n’en est ministres de la question de Mndro l’expo 
eutit ,c uotre dite province de Québec, j hommes et lemiiies, jusqu au qu on peut prendre, à peu d’exceptions rieu. aition coloniale permanante à Londres,
joue ayons jugé à propos dc dissoudre premier de son nom cil Canada. P1-*8, daos la maladie et la santé, non ' 6i cette question est résolue’ dans l’affir-*

a* %%% sehhe= •
elawation avale, nous dissolvons la dite: neologique est un livre pvecieUX en avaler que le jus, et exclure la pulpe ; bataille de Leipzig, de Water- »Uj0t. Il u> a pas de doute qu'une expo-
•wrniblée législative ; noua exemptons parce qu’il est un moyen d’aider (le ‘uclüB doit «tlü frai» et mur, mais doo, de Crimée, etc. pour enle- 81,10n P<*u»*aneuto aurait d xccllents ré-

Si votre forgeron insiste à 
brûler les pieds de votre cheval, 
pour faire ajuster le fer, cher 
chez immédiatement un autre 
forgeron. Le terreur de cheval 
qui fait cela est soit un ignorant 

est trop paresseux pour fai­
re sa besogne comme elle doit 
être faite.

et ac-

OU
:

en*

Un ne peut profitablement garder des 
poules à moins d’avoir un poulailler ayant 
toutes les conditions nécessaires à lour 
bon élevage. Le bou soin et les conditi­
ons de propreté et de salubrité leur sont 
autant nécessaires qu’au bétail.

est une ex-

main»)
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Le garde-forestier en chef de k Pros- fcx-détserleur. Lee conseillas de la ville de Joliette,
ae oie que lee arbres atteignent jamais “* voulant satisfaire à tous les désirs des
1 age de mille an»,comme on Te supposait. Ou se souvient encore do la désertion j marchands du quartier le plus commer­
ces recherches ont prouvé que le pin ne de notre fame*!: Camille Dupuis do St-|0iai de )ft ville, ont donné l'ordre au 
dépasse pas 570 ans, le mélèze 420 ans, Alexis qui a eu lieu-le 10 août. Ce bon contre-maître des employés de la Corpo-
lc chêne 410, le hêtre 246. Il existe à luron avait été fait prisonnier pour cor- ration, de continuer les travaux du canal
Wurtemberg un tilleul de 438 ans, mais tames offentes plus' ou ni «ns graves, ^squ'en foce des maisons de messieurs 
sans la protection artificielle su’on lui a Ayant parvenu de s’échapper par tuee Lavallée etServais, marchands qui se
donnée il serait mort il y a longtemps, av P&r escalade, il fut in possible au plaignaient que Veau chaque printemps Fleur de blé-d’Inde do
par sept de «es grosses branches sont son- géolier et aux autres limiers di justice inondait leurs caves. Fleur de sarrasin do

par des colonnes de pierre, et eon de se bâieir |e lui depuis oo temps, car Ceci prouve aux messieurs les cia Fleur d'avoine do....ï.
tronc n a plûs que l'écoroe, appuyée à u nous faut dire à sa gloire que jamair baudeurs et critiques hors propos, qui
l'intérieur et à l'extérieur, par de la acrobate ne fut.pits agile que lui. Plu parlent contre nos autorités conseillères,! Avoine par minote

neurs fois l on est a lé pour le aurpren- et qui prétendent que les travaux du;Orge par 60 lbs... 
dre, mai* toujours il déjoua les plans et MMl ont ét4 entrepris, que pour corn- Blé par minois.... 
les Calculs de nos officiers do Joliette et plairo A une seule personne,se sont trom- Pois par minois.,,
de notre géolier. Ce n est que samedi p£S) ca* || est certain que l'an prochain Sarrasin 50 lbs
matin qu on est parvenu à forced astuce itt construction dos égoûts de la ville. Seigle................
de l'empoigner. sera continuée. Blé d'Inde do..................

Lo géolier moos,ear U. ttrrva,, avec _____ Graine de lin par mW...
quatre autres recors partirent vendredi Un se rappelle encore, sans aucun firnin« mil
soir pour faire la chasse du gibier en doute, notre fameux Edmond. Buron, r> • t JL".........
question. Arrivés à St Ale.ia, point n'é- «t nuire émnlo du grand Cartouche du i Gramc de t èjJe
tait besoin do chercher Je gaillard il A> ILL siècle ; et bien, nous avons la! VIANDES
était comme d’habitude aller faire sa douleur de vous informer qu'on vient do Lard nar 100 lbs ^
rondo de nuit. Mais, comme toujours nom apprendre qu’il ost dangereusement |'t r i 8- iL '
les bons nageurs se noyent de môme les malade aux Etats-Unis. Lard salé **
bons déserteurs au-ai ee font prendre. Le tonnerre.— Vendredi dernier au'Bœuf paribC.*’.
Drôle de capture, vous allez voir : 8a- sojr M. J. B. Fiselto do la paroisfo do! Mouton par lbs............. .....0 06 . 0 08
medi matin notre héros a jouer au caohe- St-paul de Joiietta, out le triste speota- ; Agneau par quartier............0 60 . 0 70
cache dût rendre son pavillon, et dans cio do voir brûler ma grange avec tout Veau do do.......................1 00 . 1 25

Durant le règne d’Edouard IV d’An- u,no curieuse de position ! Nos mou-;gon contenu incendiés p.ir la foudre. Les VOLAILLES ET GIBIERS.
gle terre il fut passé une loi qui corn- chnrdsde limiers mêlaient mis en embus- pertes sont évalués à $500,00. Il n’y a. Poules par couple................ 0 45 .0 50
mcnoait ainsi : “ Les communes, hom , e, dans une maison abandonnée pas d’àsiurance. Poulets do do.......... ..........0 30 .0 40

ne devront jamais porter des habits qui arnv,,> ^ Peme nos alouaz“8 venaient ils ,^2fous uppromons avec plaisir que le Oignons par minet........... 0 90 . 1 00
coûteront plus de deux ohelius la vergej ^ prendre la grange pour poin de mi R,5vd Monsieur Louis Lévesque, autre- par tresse.
autre loi fut passée défendant aux fera* r0. 9^ notre rusé Uamt c, oommen fois vicaire à Joliette, puis ensuite dans Ail par tresse,. .............0 08 . 0 17
mes de porter des voiles et des mouchoir» 6alt ^ vider sa voiture oornb e de grain, ja provjuoe d’Ontario, vient d’être nom | Fèves par minot................1 25 . 1 50
trop fins. C e8t a,or8 <lu0. u0'r* «éoller aveo aes:mé curé et transféré ù la paroisse de St, Choux (la pomme;.............0 05 . 0 10

. ... . ____ gensderecors prirent d assaut la grange de Garthby, comté de Wolf, P. Noix par minot.................. 0 00 .. 0 00
: Four purger un poulailler et ses vo- et forcèrent notre gaillard à capitulé. |Q„ dont k population s’élève A enviroo Pommes par mindt............1 00 .
Mlles de la vermine, un procédé excel* La production de Ver aux Etats-Unis Mais le malheureux toujours oonhnnt q0q âme8< LAITERIE ET DIVERS.
lent consiste tout simplement à les frot* dans le cour de l’année 1886 a été de dans se» ruses, mettait encore ion espoir! " Bourre frais pat lbs.......... 0 16 . 0 18
ter avec delà suie, et & saupoudrer avec $31,800. 000, oonstituaut une augmen* dans la fuite ou dans lu cachette. .Aussi VNotre petite ville de Joliette si fécon-’ do salé db...... .0 10 . 0 19
cette manière conceive les nids où les talion de $1,000,000 sur 1884. Celle de tôt, prompt comme un trait de fièohe, il1 de ou charité, vient do donner encor**. OEufs par doux»ine.......0 13 ! 0 14
neufs. La vermine disparaît partout ou l’argent ost estimée à $51,600,000, cou- plongea sous la paille, et, ce n’est qu’a ce matin une grande preuve de son goût!Saindoux.par lbs....... ......O 15 ! 0 (6
pénètre l’odeur de la suie. tre $48,600,000 en 1884. L’Etat du Co-' près forces recherches que l’on est par- j pour les bonnes œuvres. I guère par lbs....... .0 07 . 0 08

" lorado tient le premier rang comme pro- venu à le trouver sous environ douze Les écoliers et professeurs du Collège Sirop d'érable pur gallon...0 80 .. 1 00
Il serait plus profitable peur le ven- ducteur des précieux métaux ; la Cali- pieds de paille d'épaisacur. Ou legarotta au nombre do 200 environ prenaient le Miel par livre......................0 10 . 0 12

deur comme pour le consommateur d'œufs fornic vient en second lieu, puis le Mon- puis ou l’emmena pieds et poings liés, au train, oe matin, pour ee rendre à Mont- Laine par livre.."..'.*..*.0 35 ! 0 40
de vendre les œufs plutôt à la pe-ée qu’à tana et l’idaho. La production de Mou- lieu si défavorable à ses goût, la prison, réal assister au grand Bazar do la Ca-j Laine en écheveau par lbs O 60 ] 0 70
la douzaine, parce que comme on le pra- tana s'est élevée de $9,000,000 en. 1884 —‘--------*•**------------ihédrule et grossir de leur contingent Savon...................................................... 0 OU . 0 08
tique aujourd’hui les petits œufs sont ^ après de $Î3,5OO$,OOO, on 1885. Le Dtt nouveau à la garo. monnétairc les recettes déjà immenses. Féaux par livre......... ...'.O 05 .0 06
Vendus au même prix que les gros. Cette ,l0uuayage total des deux métaux du- . . lD .. n Ceci est un exemple pour vous leo- Foin par cent bettes..........6 50 . 6 00
toanière de vendre est pratiquée en ,^t la meme année a été de $56,926,811» Lji Compagnie du • Faoibque Cuna-: lcur3 oisifa qui laissez rouiller vos tré Foin par botte..................... 0 06 . 0 08
quelques endroits,et chacun y trouve son d t $27.773 012 en or et $-28,903,176 5len vient de donner une petite preuve sors, et, vous prouve que plutôt de] pailfo ,,ar botte............... ,.o 04 o O5w- _ — J^ssrsr ..... ••• •-

La poule a dans scs ovaires, en nom- ------ faire une plate-forme,, chose qu elle avait commencé par notre digne et regretté pierre laforest-
bre rond, plus de 6000 germes d'œuf», Les dernières nouvelles d'Angleterre essentiellement besoin. Nous espérons archevêque Ignace Bourget. Clerc du Marché,
qui se développent graduellement, et à propos de l’îlo d’Anticosti sont que l'îlc que oetto grande Compagnie ne s arrête- Allez au Bazar national, dépliez vos i 
qu’elle pond successivement. De ces 600. a été vendue pour deux cents mille louis ra pas là, dans Aon élan de reconstruc- bourses et remplissez, comblez le vide! 
là poule en pond 200 dans la première (moitié cemptaut et moitié en action), à tion, mais que bientôt elle comblera nos qu’il y a,afin que bientôt, nous puissions j 
année 135 dans la seconde, et 114 dans |* nouvelle compagnie, de l’Ile d'Anti- espérances en nous bâtissant une tnagni- vojr aobovd ce monument qui doit faire i 
la troisième. Dans les quatres années oosti, à respossbilitée limité." Nous avons tique gare. Car en vérité il est pénible |a g^îre do notre Canada.
Suivantes, le nombre des osufe diminue reçu dit le Witness de Montréal,le pros- à voir et à dire nue Joliette est sans
de 20 nr année et dans sa neuvième |peotus de cette corporation, qui annonce contredit la ville la plus mal servie par UnBrave . Un liera me qui se bat à
année elle en pondra tout au plus 18 Afin'que le capital est £3000,000 en actions los compagnies do chemin do fer, quoi- la pointe ac m baïonnette c est un bra- 
d’opteoir des poules un produit suffisant de £10 chacune. Le propeetus donne uno que elle soit pourtant une des villes les ve ; mais un homme I1*1 bat sa femme, ; LIBRAIRE,
Dour couvrir les dépenses d'alimentation, brillante description dos ressources de plus commerciales et qui douneot le pins c ost un....... y est un déshonneur pour'

devrait pas les garder plus de 4 Vile, et dit que lorsque les améliorations d'argent eux Compagnies. le nom canadien que de tels individus.
1 projetée, «eront neeempHe, 1. propriété ------------------------------------------------------ C"1"1 >!ont ^voulons p,rler et dent

foncière de Vile aura une valeur iotrm- NOTjCiS IlOvÀLiSS noua avoua été témo.n de se. tri,tea ex
1rih1Cto|1o‘iDraut°rea «rt.T’doLt La grande retraîtelnnnolle dé, éco fomlne es'J,°y='""Lrô d'Zmme^lê ancicn magasin de M. B.Renaud

de am gouvernement du Cuiîada d'empê- hers du Collège de Joliette a eu lieu la des autres en leur lançant Joe briques à JOLIETTE.
cher cette gigantesque fraude de faire semaine dernière. Lo Révd Père De la tête. Des brutes semblables méritentsss5S.s.rw&i S38jStse£Srr,s i

cher ccttc retraite. Nous félicitons Ica i •'Courte* à St-Alexis.— N oubliez pas Librairie, Ull assorti llieilt COtU-
liévds Messieurs du collège du choix i que mardi prochain, le 21 du courant, il i vie tous les livres classi- 

I!n vieux fermier étant demandé le j u'i!e out fait, 0ar dimaueho dernier 'y aura à St- Alexis des grandes courses D ... i
secret de ses folles résultés, répondit : ville eut le bonheur d’ontcnd.o, à: u trot, sur le magnifique parc Dupuis, <lUei* mamtonaut «il usage aBill9
Je dis à mes engagés de herser la ter VEglise paroissiale, le Révd Père De $90,00 de bourses sont offertes. Les les écoles, et cela au mente prix
re jusqu’à cc qu’ils croient uu elle Bongny, qui prononça un magnifique i courses commenceront à 11 hrs A. M. qu’à Montréal, tlUHSi, livres de

tR as»»a s «- «tete tfaafiraürhersée la moitié assez. ! . n. . , , .. , . paco suffisant pour leproduirc en notro j rtCOUipeilBC et Q IIS Oie, ena
Dimanche dernier, les citoyens de Jo- jourual un0 correspondance qu’un de nos1 pelets, images, chromos, papier

contenant environ quinze mille pièces de la rosée est sur 1 herbe ils peuvent vivre Grandeur Mgr Fabre. Il n’y aura plus L’idée de notre correspondant est ma ; tos, vaSGB potll tleuiS, albums
monnaie anglais du règne d’Edouard I. avec bien peu d’eau, mais cc petit d’eau d’assemblées politiques le dimanche. guifiquo, il cet rogrottablo que nous no miroil’S, cadl’eB, etc.

jrrf: EEHHE35 1
le mootoer à v.pcur «»t en chiffrée lend. leur, priratioe.. brill.nl, nu’.nroot enrégi.trée le, «îma- : "îcnt dc,eon enrol’ et "»« «.péron, nue g 4 Varfetf, PatteM KOUVUUX-
863 million, de pitotre, par «nuée; --------- de ln rociété. plu8Urdoou.ponrtoo.Mti.tiirelo.de-

eSeesse-ç^ i vp
Il y a quelque temps Albert Smith'gante pour labourer mille aeres par ee- Nous accusons réception de 1 Etudiant ment féd4»l était à Joliette mardi ct| ]^es communautés religieuses,

piede carrés s’est élevée à une hauteur dan* see limite». La forme Bell emploie rend certainement de grands services à la sieurs les Marchands sont spû-
5e trois pieds au-dessus du renie du jar-actuellement 3(W hommes et 15$ attela- jeuoesee ■tudieuee.aueai nous entretenons . t .-...cialemeill invité» « Venir Vl»;*

'• raïswnSF- 1^1•w *ï«w5i ysstirlw « »«««.

Le cheval* MARCHE DE JOLIETTE.
Un homme peut marcher un mille on 

vingt-cinq minutée et revenir fraie et 
dispos et l’exeroioe lui aura fait du bien. 
Qu'il court un mille et oela pourrait lui 
faire du mal de bien des manières. C’est 
1» mémo chose poor le cheval. C'est la 
•ourse désordonnée qüi tue,

Samedi, 11 Sept. 1886

FARINE• '

$ et*. I et». 
U 00 à 2 50 
,1 40 ..1 60 
l 40 .1 50 
.1 45 .1 50 
.2 00 .2 25

Fleur de bld par 100 lbs. 
Fleur de scisne do............

Le sabet (souille) qui devient dur à la 
suite d’une attaque de fièvre aux pieds 
eu une eonrbature ne devrait pas être

-c—
rine est un meilleur remède, attendu 
quelle repousse point l’eau mais s’y mêle; 
abîment, et comme elle ne sèche jamais l 
.ëliô amollit la corne..

i v
' R existe une maxime arabe qu’en 

choisissant un cheval il faut l'observer 
au ruisseau. Si eu abaissant la tête pour 
boire il reste carré, sans ployer les jam 
bes, on dit qu’il possède des qualités 
précieuses. Cela prouve que tous ses 
membres sont bâtis avec symétrie.

Un collier qui va mal cause des bles­
sures, le premier remède est do chan- 
ger le collier et en trouver un qui va mi- 

' ou bien on peut se servir de oous- 
tinets détachés pour ajouter le collier.
Lés blessures doivent être lavées avec 
Une. solution de sucre de plomb-*-une 

pour une pinte d'eau—trois ou 
quatre fois par jour. Pour empêcher les 
éeoirehurcs lavez les épaules soir et ma­
tin avec de l’eau salée dans laquelle ou 
aura
et essuyez en frottant la peau énergique­
ment. La bourrure du collier doit être 
tenue propre et douce Un collier doit 
être juste autour des épaules, mais ne 
doit j oint le presser contre la gorge.

tenues
GRAINS.
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L/es officiera de la prison d'Atlanta, 
E. U., viennenent de découvrir que quel­
ques uns de leurs altéré* et ingénient 
prisonniers avaient établi depuis trois 
mois un appareil de distillerie dans l’une 
des cellules. L’appareil consistait on un 
petit poêle, ane bouilloire eu ferblane et 
un tube de caoutchouc. Les prisonniers 
sauvaient leur paiu de blé-d'inde, et 
quand il y en avait une quantité suffisan­
te ils eu manufacturaient du wisky. A 
Shédiac, c’est plus simple que ça. Le 
prisonnier sort à volonté, va prendre son 
coup à 1auberge, et ne revient plus.

.6 00 . 6 60

.0 08 . 0 10
0 10 . 011
0 06 0 08

once

fait dissoudre un petit peu d’alun.

0 07 0 68

Le» volaille».

1 23

Albert Gémis,
RELIEUR ET

IMPRIMEUR,on ne
•El. PLACE -DU- MARCHE

Fait» I*t6reeeante.

Les “ Baldwin Locomotive W orks ’ 
U Philadelphie, viennent do compléter 
lfcur huit millième engin. La première 
leeoraotive a été faite dans cette usine 
en 1832. Dans ces derniers temps ils en 
font 600 pat année.

Une paire de chaussures 
piétés a été faite dernièrement dans nno 
manufacture de Lynn en quarante-deux 
minutes. Ceux qui en douteraient n ont 
qu’à s’informer auprès de M. Doua. J. 
Biehard, autrefois do Shédiac.

!

toutes com-

tout vendu aux mê­
mes prix qu’à Montréal

'i •

I
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Ce moulin consiste en une combinai­

son de meules a concasser et a moudre 
le grain avec appareil a aplatir l’avoine,grand ^ 3'g

0
(3 Préparation bien supérieure à toutes les Poudres de Condition qui inondent le marché et dont

nombre ne sont en partie composées que de graine de lin moulue.
un

etc.

rfî
Entorses, Suros (Splints), A essigons, Déplacement de la Eotule, Plaies, Boiteries £*> Sj 
de tout genre, Crevasses, Enflures et Excroissances dès jointures ou des autre* L i jï 
parties dil corps chez le cheval. * mi & C5

j--e “ Spaviu-Cure de \ ink ” est véritablement une des plus étonnantes décou* ÏÏ Ci 'A’ 
vertes <lc notre siècle. * £ (L

Employé à temps, il prévient ln formation de l'Eparvin (Nœud) et-si l’Eparvin k n‘ 
est formé, il le fait disparaître d une manière si complète qu’un vétérinaire ne «*03 
pourrait affirmer que le cheval ait jamais été barré. Le “ Spavin-Cure de Vink" V = = 
ne fait pas tomber le poil, il ne produit pas de plaies, il est facile à employer et 'S- $ % 
son usage ne présente aucun danger. : •* p,

Cç liniment est aussi employé avec le plus grand succès chez l’homme dans r Pj P 
les cas de Bhumntisme, Entorses, Enflures, etc.; son effet sur la chair hutnainô ^ tr 
est vraiment magique. S 3 ro

Des instructions très complètes, expliquant la manière de s’en servir, accom- P ^ 
pognent chaque bouteille. w P, ^

Vendu eu bouteilles de 50c. et de $1.00. • ? c
•________ • ' 2.3.1

------------------

Tontes les preparations ci-haut mentionnées sont réellement des préparations S 5 n 
vJ.lîlul.c .' n]("r e* 'l*1* 01|1 (ait leurs preuves. Mille certificats peuvent en attester * q" E1 
1 efficacité. Faute d’espace, nom ne citerons que le suivant. '

M. Amahle Lafrcnière, citoyen des plus honorables et bien connu de Saint-. ^ ^ 
Germain de Grant ham, comté de Drumnjond, cl qui depuis de nombreuses années. M ^ 
pratique l'art vétérinaire, avec un grand suceès, s’exprime ainsi: "Je dois-foie. 0 ° “ 
vérité de declarer que depuis plusieurs années, et en maintes circonstances, i'ai e- o £ 
f,,,t «le la “ rendre Dcpurotive d- Vink " du “Spécifique de Vink contre ~

- la toux, I épizootie et la gourme," du “ Vérmrfugc de Vink, du “ Colic Cure de S 
A mk ' et. du “ Rpayin-Cura de Vink’’; j'ai employé ces préparations dans le» Pt 
maladies pour lesquelles elles sont reeom.immdées avec le plus grand succès dan» P* 
tous les vus. Voilà bientôt vingt uns que. je m’occupe de soigner les chevaux, et 0 
J® I*' declare sans hésiter : les Remèdes de Yink août véritablement, suivant ' 
moi, ce qu'il y u de mieux à employer dans le traitement des maladies pour les­
quelles ils sont préconisés. Leur .effet est prompt et sûr, et ils peuvent être 
employés sans aucun danger pour l'animal ainsi traité."

St-Op.rmain de Grantham,
20 Décembre 1834.

Le moulin VcsFot fait de la mouture I 
pour les bestiaux, et il peut moudre très I 
fin. C'est sans contredit ce qu’il y a de 1 
plus parfait dans l’espèce. I

Un moteur (horse power) ..de deux I 
chevaux permet de moudre do 8 à 12 I 
minois à l’heure et d’aplatir de 12 à 16 1 
minots dans le même espace de temps, I 
A l'aide de la vapeur, d ure force hy* I 
drauüque ou du vent ou d'une force 1 
équivalent à celle de quatre ou six ehe- I 
vaux on peut moudre de 15 à 25 minots I 
à l'heure. I

Plus de 15f du eus machines a mou* I 
dre sont vendues et eu usage dans le Bas g 
et le Haut Canada, ev tputes donnent I 
pleine satisfaction, • B

A la manufacture un peut, en aucun I 

temps, voir fonctionner cette machine. g 
Elle se vend bon marché et a des ter- I 

mes faciles. g
■ Une visite cat respectueusement solli- g
citéiÿ 1

Pour commandes, ou de plss amples g 
infonnatious et certificats, demandez do I 
circulaire, adressez : - B

1
î-a " Pomlrc Depurative de Vink" préparée selon la formule d'un éminent 

^ éterinnire américain rat formée d«* substances médicamenteuses éminemment 
propres h purifier le Rang des Chevaux et. des l’natiaux 

' ' ** / petit perdu revient'promptement, le poil d 
uo tarde pus it s’améliorer.

V? ''** S ( 011,1 'xcollente préparation est aussi employée avec beaucoup de succès 
contre la Ioux, fa Gourme, le Catarrhe et autres afil étions des A oies respiratoires.

A endue en gros paquets pesant h pmi près trois fois autant que les paquets de 
Poudres de Condition ordinaires. Prix seulement 25c.

Suur son influence l'np- 
evient luisant et la santé de l'animal

E3
FrÀ

W- SPBCIFIOÜB DU PROFESSEUR VINK.-®»(FA Pour prévenir et guérir radicalement la Toux épizootique et la Gourme. 
U "Spécifique de Vmk" est employé depuis près de 25 nus aux Etats-Unis 
avec un immense succès.

Pois des ravagea do 1 Epizootie en 1872, nombre de chevaux n’échappèrent au 
terrible fléau que grûce au "Spécifique de Vink.” C'Iioho remarquable, les che- 
miux auxquels ou administra le " Spécifique ” recouvrèrent une santé parfaite, 
no conservant aucun reliquat de la maladie. Le " Spécifique de Vjpk ” est dans 
de gro. sf'H botte» (contenant près du double des boites de Poudre DénuraUve) et 
tu rend 75c. la botte. * 1 '

F-l
FF)

--.«-J
Lr

fl-or VERMIFUGE DU PROFESSEUR VlNK.^a

, hautement reooiuinandé pour lVxpnlpiun des vers et mitres parasite.»
uunt les . hexaux sont habituellement infestés. < V." VermUligo ” en usage donui»

Tj ,imnbr" '' ""’T do,T k Plus n,tl',rv --^iafactipii. Nzuts ,,e saurions trop en
. V n" oummiidoi 1 mrnge U ceux dont les chevaux s. iillimt de Jn v-nnine La négli-

C L™-. «r,,c',In ,vt ^!!rd » «ouvrir! causé la perte’ d'un animal de. valeur. Quand le 
(- , P 1 ]v, 11 !,muv"1* P®11» 1pn.qne 5011 appétit «m in, gi.lier; qu’il mord sa crèche et

■1" , SL' flolit,‘ ro",rv mon entre-deux, il y n tout n parier qu’il a des vers. Ne 
lard, z pas, dans ce cas, à lui administiev le “ Vt^unlugu de Vink ” 
le poquet.

Gr
c
O

S. VESSOT & CIE.c
cr.

M anufacturi ers,TJPrix 60c. O
Joliette, P.Q,c

(r -'‘.1 cstir COLIC CURE DU PROFESSEUR VINK. N

L. 2. KAGHAÎTtr—> AMABLE LAFRENIÊRB 
2W DESR0SIER8. rlvuiùde infaillible

f immv.l.Mt dois que different, a..tr«« remèdes ntuient restes m,puissants Q„n

1 EEEiF" -
MANUFACTURIER DE • 'CP

5En vente chez les rimrmaciens et lus Marchands ou général. Si voire mar­
chand n’a pas ces articles, dites-lui de s*' les procurer chez :

MM. Hmlon, Hébert et Vie, 301 rue St-Paul, Montréal.
" Keriy Watson et Cie, coin des rues St-Paul et St-Sulpice, Montréal.
" Kenneth Campbell et Cie, 603 me Craig, Montréal.
" Evans, Sons A Mason, 87,. me St-Jenn-llaptiste, Montréal.
“ L. Ixobitaille, Plmrnmcicn-Chimiste, Joliette.

Ces messieurs sont en état de fournir au commerce loa “Remèdes Infaillibles 
de \ ink " en quantité voulue.

ru - BISCUITS De JOLIf TT£C
^ iU M 60 fait un devoir do remcrôicr 
g ct 1® public en général de .l'encourage 
3 ment qu’on a bien voulu lui accorder jus*

1 C" qu’i) ce jour. '
M. M AG SAN s’efforcera comme par ■ 

le passé de donner pleine ct entière satis­
faction a tous ceux qui voudront bien 
l'encourager.

Toujours eu mains, un assortiment 
complet de

scs • amis

Fr1 «e- SFAVINCURE DU PROFESSEUR VINK.
"Xôn

ft

t:/

i J. & W. REID, Chemin de ferKTAH!.,î 'gOTV 1881.

m;jm Le Vermont CentralFABRICANTS de RAPIER
A LAAntin BISCUITS LS TOUTES SORTESÂ, Laporte

Horloger, Bijoutier et Opticien,
Place du Marché, Joliette, P. Q.

1U Mu il vein! aux marchuuds à des prix 
défiant toute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des con­
trats pour fournir aux marchanda n’im­
porte qu’elle quantité de tabac manufac­
turé de la

1 . Papeterie de Lorette
08, 100,rue 8t-Pmil,Québec
FahIuquent LE FEUTRE pour toitu­

re, lambrissage et pour meUro sous les 
siipis. Aussi boîtes à allumettes en pu 
pier, cartes, tapisseries ct papiers à en­
velopper ct à imprimer.

A la Papeterie du Pont Ponge.
On fubriq ’ ° cartons en bois, pour 

boites, carton de paille, et pulpe • 
de bois.

J.&. W, 11EID font l’importation et 
le commerce de toutes sortes de papiers, 
effets pour relieurs, tapisseries, etc., etc. Beuse«

Ils gardent toujours en magasin un ___
assortiment de papier de métaux et de 
fournitures pour la marine, etc., etc, Péc+tnpensc.^—Jjnc forte somme en or

Ils payent le plus haut prix pour tou : est offerte à qui découvrira une maison 
tes sortes de toiles,cordages, chiffons, ro- ! de commerce ou les vaisselles et eris- 
gnures de papier et toutes sortes de taux, se vendent à aussi bon marché qu» 
▼ieu* métaux. : ohe; Albert Gtrviie, Joliett» 1

Lorsque vous voudrez ache­
ter des tickets pour aller 
Etats-Unis, adressez-vous à Al­
bert Ger.vais, libraire, relieur 
•et imprimeur, Juliette, Il est 
agent du Central Vermont qui 
est la plus belle ligne de che­
min de fer, et la plus avau ta-

MANUFACTUR5 DE JOLIEtTI,
ainsi que du tabac en feuille.

Ainsi MM, les Marchands de la cam­
pa^ < u r rout s’adresser à lui en toute 
coufi.-.nce.

Spécialités de Montres, Horloges, 
Bijoutviies, Joncs de mariage, Lunettes eu tous genres et de 
tous les prix. Aussi un assortiment de Marchandises plaquées 
en argent pour cadeaux de noces.
£t& tRéparation de Montres et Bijoux A prix modérés.

aux

L. Z. MAGNAN.
JOLIETTE, P. Q.

CÜEKCES ! 1 Grand dépôt de liqueurs de
CIERGES! ! I tempérance MONT - ROYAL,

X'oubliez pas que voue trouverez chez tels que : Cidre. Ginger-ale. Li- 
Ailut Gervais, Libraire, dee cierecs . , . n- ,

pprouvés pour le oultc, avec la permis- I monade Ui GlUgei -beei*.

fSSS. Chti A,bel t Gavais libraire
gros et en détail,

20, 9,84-12m

Nouveau papier. — A la demande de 
il. Albert Gervais, libraire de cette ville, 
M. J. ït, Rolland vient de manufacturer 
un nouveau

a
papier à note qui est de pre­

mière qualité ct qui u pour nom Papier 
Gervais, M. Gervais sera en état de 11 
▼todre i très bas prix.

% Vente en gros seulement.
•I

)


